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vrit ; le peuple chrétien continue à célébrer avec une reconnaissance

joyeuse la merveille de la libération de Pierre.

Le Christ a donné un•exemple encore plus rom.trquable, un exemple:
divin, pour façonner et former son Eglise à la sainteté non seulement

par ces préceptes, mais aussi à son modèle : toute sa vie il s'était ap-

pliqué à la prière fréquente et fervente, et auxz heures suprêmes,

lorsqu'au jardin de Gotlisémanie, son âme innondée d'amertume lan-

guissait jusqu'à la'mort, il priait son Père, et le priait avec effusion

(prolixius orabat) (.). Il n'en a pas agi ainsi pour lui-même, lui qui

ne uraignait rien, qui n'avait besoin de rien, qui était Dieu : il l'a fait

pour nous, pour sou Eglise, dont il accueillait déjà avec j6ie les prières

et les larmes futures pour les rendre fécondes en grâ3e.

,Mais depuis que le salut de notre race a été accompli par le

mystère de la Croix et que l'Egline, dispensatrice de ce même salut,

après le triomphe du Christ, a éU fndée sur la terre et définitiyenent

instituée, la Providence a établi et mis un ordre nouveau pour un Reu-

ple nouveau.
La considération dès conseils divins s'ajoute ici aux grands senti-

mente de re'igion. Le Fils éternel de Dieu, voulant prendre la nature

hunaine pour racheter et ennoblir l'homme, et devant .par là consom-

mer une union mys.tique avec le genre humain tout entier, n'a pas

accompli son dessein avant que ne s'y fut ajouté le libre assentiment

de la Mère désignée, qui représentait en quelqne sorte le genre hu-

main, suivant l'opinion illustre et très vraie de S. Thomas : Per arnun-

tiationem exspectabatur consenbus Virqinis, loco totius hunan natu-

ro (5). D'oh on peut avec non moins de vérité, affirmer que, par la

volonté de Dieu, Marie est l'intermédiaire par laquelle nous est distri-

bué cet immense trésor de grâces accumulé par Dieu, puisque la gr-r.e

et la vérité ont été créées par Jésus-Chriîst (6) : ainsi, de même qu'on

ne peut aller au Père suprême que par le Fils, on ne peut arriver au

Christ que par sa Mère.
Qu'elles sont grandes la sagesse, la miséricorde qui éclatent dans ce

dessein de Dieu ! Quelle convenance avec la faiblesse et la fragilité de

l'homme ! Nous croyons à la bonté infinie du Très-1Haut et nous la cé-

lébrons : nous croyons aussi à sa justice infinie et nous la redoutons.

Nous adorons le Sauveur très aimé, prodigue de son sang et de sa vie;

nous craignons sa justice inexorable. C'est pourquoi ceûx dont les ac-

tions troublent la conscience ont un absolu besoin d'un intercesseur et

(4) Lue, XXII, 43. - (5) 111, A, XXX. a. 1. - (6) Jean, 1,.17.
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